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Passage de témoin ! 
	 Après huit années de bons et loyaux services, François SIMONET a fait part 
de son souhait de passer la main en tant que Président à l’issue de la dernière AG. Je 
tiens à remercier, au nom de toutes et tous, François pour son dévouement, son sens 
de l’écoute, le respect des uns et des autres, son engagement sans compter pour mener 
à bien la politique définie dans le projet associatif  de MNE, dans le respect de l’éthique 
de notre association. Tout ceci dans un contexte économiquement difficile. 
Pour ma part, « jeune » retraité, et membre du conseil d’administration depuis une 
vingtaine d’années, d’abord en tant que trésorier adjoint puis trésorier, c’est tout na-
turellement que je me suis présenté pour succéder à François. Je remercie le conseil 
d’administration de la confiance qui m’est témoignée.

	 J’ai conscience que c’est une responsabilité. Ces dernières années, l’environne-
ment a pris une place particulière dans notre société : les citoyens, les médias, les poli-
tiques, ont pris petit à petit conscience que c’est notre bien commun à tous qui est en 
péril, et que cela interroge à la fois notre façon de vivre ensemble et notre engagement 
quotidien. C’est pourquoi une association comme MNE est plus que nécessaire, avec 
nos (un peu plus de) cent cinquante membres et bénévoles renforcés par la compé-
tence, la motivation et la détermination de notre équipe de salariés, au nombre de sept 
aujourd’hui.

	 Cependant, plus on parle d’environnement et moins il y a de moyens. C’est 
devenu rituel : « faire autant voire mieux avec moins d’argent… ». L’Echologie, notre 
bulletin de liaison et d’information, par exemple, n’est plus financé, ce qui veut dire 
que nous ne pouvons plus y dédier de temps salarié. Vous avez sous les yeux le premier 
numéro entièrement réalisé grâce au bénévolat. Nous sollicitons donc vos avis et votre 
indulgence, et, pourquoi pas ? votre participation à venir*. 

	 Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues, ne serait-ce que quelques 
heures, pour un partage d’idées, de suggestions, pour apporter un savoir ou une aide. 
Quelques bénévoles accompagnent les différents projets et commissions et s’y en-
gagent et il serait souhaitable que d’autres membres de l’association prêtent main forte 
à l’équipe actuelle. Pour représenter MNE dans des commissions, donner un coup de 
main lors de manifestations comme le marché bio, la plantation de haies défensives ou 
la fête de la courge à Aulnois-en-Perthois… ou aussi, simplement, pour le plaisir d’être 
toujours plus nombreux à partager des moments de convivialité en lien avec l’environ-
nement au sens large.

	 * D’ailleurs, si vous préférez en lire la version informatique, merci de nous le 
signaler afin d’économiser les frais de publication et d’envoi.              

Edito - par Jean-Marie Hanotel
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Agenda

Mercredi 5 décembre 14h à 17h : Mercredi de Massonges / mini-mercredi de Massonges
Atelier Jardin et Club nature à Vavincourt 

Samedi 8 décembre 10h à 17h : Des fêtes « zéro déchet », c’est possible !?
Journée d’ateliers et d’infos à Bar-le-Duc (Côte)

Dimanche 9 décembre : Salon du « zéro déchet » à Bar-le-Duc (Salle Dumas)
Une journée pour s’informer et découvrir comment concrètement réduire nos poubelles ! 

Tendre vers le zéro déchet, c’est à la fois soulager nos stations d’épuration, épargner 
nos cours d’eau et ménager nos portefeuilles !

Meuse Grand Sud, Meuse Nature Environnement et leurs multiples partenaires  : Centres socioculturels de Bar-le-Duc, 
Grandir Autrement en Meuse, AMIE, monitrices de portage, etc., organisent une série d’évènements sur le thème « Le 
Zéro déchet, c’est possible ! » entre juin et décembre 2018. 
Ces actions entrent dans le cadre de l’Agenda 21 de la ville de Bar-le-Duc.

Lors de chaque journée, de multiples ateliers pratiques complé-
mentaires sont proposés gratuitement au grand public. 

MNE a fabriqué de petits supports pratiques relatifs aux 
différentes thématiques : demandez les livrets «  Les en-
fants », « L’aménagement extérieur », « Meubles en bois de 
palettes », et autres fiches info lors des prochaines journées 
ZÉRO DÉCHET ou contactez-nous.

Aussi, ne manquez pas les prochaines dates : 

• Samedi 8 décembre : Des fêtes Zéro Déchet, c’est possible ! 
Au Centre socioculturel de la côte Ste Catherine de 10h à 17h30.
Ateliers : fabrication de décoration de fêtes et cadeaux en ma-
tériaux de récupération et/ou avec des éléments glanés dans la 
nature ; décoration de table et de la pièce de réception ; embal-
lages écologiques ; gestion des déchets de fêtes ; jeux en famille... 

• Dimanche 9 décembre : Le Salon du Zéro Déchet 

A la salle Dumas. 

Dans la lignée du salon du réemploi et du « Do it yourself  », pro-

4 journées et 1 salon ZÉRO DÉCHET en Meuse - par Camille

posé pour la première fois en 2017 par la communauté d’agglomération de Bar-le-Duc et l’UCIA, un salon recentré 
sur le Zéro Déchet sera proposé. Lors de ce salon, tous les partenaires qui auront co-animé les 4 journées précédentes 
tiendront un stand de conseil, d’information, et de démonstration avec des animations en écho à celles proposées lors 
des journées thématiques. 
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Entretien - par François

Viviane, dernière arrivée dans notre conseil d’administration, qui êtes-vous ?! 
Les liens entre Viviane et MNE remontent à la tempête de 1999. Ce jour-là, Viviane  perd plusieurs arbres de son verger. 
Ayant appris que Meuse Nature Environnement était devenue experte dans l’entretien des vergers, elle se précipite rue 
André Theuriet (siège de MNE, il y a 20 ans !) Et son engagement part de là.

Il faut dire que les parents de Viviane étaient agriculteurs, qu’ils ont toujours fait un jardin et qu’ils ont transmis la pas-
sion de l’environnement à leur fille. « Je suis une fille de la campagne » dit-elle.

Bien avant, en 1987 , revenue vivre  dans son village natal, son habitation héberge des hirondelles ; Viviane s’y intéresse, 
elle achète un numéro de La Hulotte qui en parle... puis toute la collection ! Viviane s’y abonne et elle a tout lu !

Elle a deux passions : la nature (nous y reviendrons !) et les vieilles pierres.

En 1996, avec sa fille Zoë, elle crée un club CPN, Connaître et Protéger la Nature – clubs naturalistes issus de La Hu-
lotte – et fait des interventions dans les écoles. Elle organise depuis des animations en partenariat avec MNE et le CEN,  
Conservatoire d’Espace Naturel de Lorraine.

 En 2002, participation à l’année de l’hirondelle avec les écoles.

 Avec MNE, Viviane participe aussi à l’exposition «  Meuse Terre de Vergers », au sein du groupe Vergers, ainsi qu’aux 
stages osier, taille et greffe des fruitiers, soirées recettes .

En 2010, des habitants du village viennent l’alerter : de nom-
breux batraciens se sont fait écraser sur la route située en sortie 
du village aux abords d’un étang, et lui demandent de « faire 
quelque chose » pour ces pauvres amphibiens ! Viviane se 
renseigne auprès de personnes compétentes. Elle essaie diffé-
rentes techniques. Avec une équipe, elle achète du matériel ; elle 
installe un dispositif, en bénéficiant d’un financement venant 
des mesures de compensations dues à la présence d’éoliennes. 

Depuis, la barrière de protection est installée tous les ans grâce 
à l’aide de super bénévoles et des salarié.e.s de MNE

Dans sa commune de Reffroy, Viviane est conservatrice 
d’un espace protégé (carrière abritant des chauves-souris) en 
convention avec le CEN, la commune et l’ONF, Office Natio-
nal des Forêts.

Elle possède un grand pré-verger : une vaste prairie, plantée 
d’arbres fruitiers où paissent des vaches et où les arbres plantés 
grâce à l’OPAV, Opération Programmée d’Amélioration des 
Vergers, grandissent et commencent à produire...

 Vivante Viviane, très active, passionnée par l’environnement... 
Notre association est très heureuse de l’accueillir dans son 
conseil d’administration où elle apportera son savoir-faire.
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Communiqué de presse - Par François

Sentinelles de la nature : une nouvelle application mobile pour protéger l’environnement
	
Journée mondiale de la biodiversité le 22 mai, journée mondiale des geeks le 25 mai : deux excellentes occasions pour 
télécharger la toute nouvelle application « Sentinelles de la nature ». Avec elle, participer à la protection de l’environne-
ment devient (presque) un jeu d’enfant. Grâce à cette appli, France Nature Environnement et ses associations fédérées 
complètent le site sentinellesdelanature.fr, une plate-forme numérique de signalement des atteintes à la nature et des 
initiatives favorables à l’environnement.

Un site et une application pour une action citoyenne environnementale
Qui ne s’est pas senti un jour démuni en découvrant de ses yeux une décharge sauvage, une destruction de zone humide 
ou encore un cours d’eau pollué ? Qui n’a jamais voulu faire connaître au monde entier la belle idée en faveur de la nature 
et l’environnement développée à côté de chez elle ? Avec le projet « Sentinelles de la Nature »,  chacun dispose désormais 
d’un moyen d’agir facilement en quelques clics. Le site sentinellesdelanature.fr et son application mobile fraîchement 
lancée (disponible sur Google Play et Apple Store) permettent de signaler des actions favorables à l’environnement et 
des dégradations environnementales, mais également d’agir main dans la main avec les autorités compétentes et les as-
sociations du mouvement France Nature Environnement pour prévenir ou résorber ces atteintes.

Comment agir sur le territoire ?
Le site internet et l’application des Sentinelles de la nature permettent aux utilisateurs de contribuer à la préservation de 
la planète en signalant directement les atteintes ou initiatives favorables à l’environnement sur une carte participative. 
Ces informations sont transmises aux référents associatifs de la région pour revue et éventuelle proposition d’action 
lorsqu’il s’agit d’une atteinte à l’environnement. Le but : prévenir et résorber les atteintes à l’environnement et faire 
connaître des initiatives positives.
Les citoyens deviennent alors « Sentinelles » et peuvent, grâce à un système de suivi, connaître l’état d’avancement des 
démarches entreprises et modifier leur signalement en apportant par exemple de nouveaux éléments. Les « Sentinelles » 
qui le souhaitent peuvent donc rester des contributeurs actifs pour mettre fin aux atteintes à l’environnement.

Les Sentinelles de la nature : un projet fédéral de grande ampleur
La petite graine ne cesse de croître. Né en Auvergne Rhône Alpes, à l’initiative de la FRAPNA, puis de la FRANE, le 
projet a été repris par France Nature Environnement pour le déployer à l’échelle nationale. 9 Fédérations régionales 
associatives, qui couvrent différents territoires, ont aujourd’hui rejoint le projet : l’Auvergne-Rhône-Alpes, la Bourgogne 
Franche-Comté, la Bretagne, le Grand Est, le Limousin et la Normandie. Cet outil permet au mouvement France Nature 
Environnement de renforcer sa veille écologique en sensibilisant et mobilisant largement les citoyens et les acteurs du 
territoire. Gratuit et sans publicité, l’initiative embrasse la volonté collective, toujours plus prégnante dans notre société, 
d’agir concrètement pour l’environnement.

« Agir pour un monde vivable passe par des actions à tous les niveaux. Contribuer à révéler des irrégularités ou mettre en valeur des initiatives 
favorables est particulièrement important pour la préservation de notre environnement. L’application « Sentinelles de la nature » permet à 
chacun, en quelques clics, de devenir acteur d’un environnement plus sain et d’une nature plus belle, près de chez soi ou sur son lieu de va-
cances. A l’aide de cet outil, le temps est venu pour les hommes et femmes de bonne volonté de se prendre en main et de construire ensemble une 
vigie collective et citoyenne au service d’un avenir désirable », précise Arnaud Schwartz, pilote du projet au sein de France Nature 
Environnement.

Voilà qui peut intéresser tous les adhérents de Meuse Nature Environnement !
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Dossier Busards - Par Sébastien

Quatre nids, 13 poussins, cinq à l’envol : retour sur la nouvelle épopée Busards 2018

Nid 1 – La déception

19 Juin. Il fait chaud, très chaud. La température est depuis quelque temps à plus de 30°C. Le constat chez les chercheurs 
de Busards (les busardeurs et busardeuses) est général : beaucoup de temps passé sans apercevoir ces oiseaux. Ceci s’ex-
plique sans doute par la remontée tardive de migration de ces rapaces, due à une tempête au Sahara en plus des derniers 
orages qui ont fait des dégâts sur les premières tentatives de nidification, forçant ainsi les busards à entreprendre une 
seconde ponte : la ponte de remplacement. 

Après de longues heures à rester sur place, à guetter l’horizon, 
l’observateur voit un mâle de Busard cendré arriver avec une 
proie au-dessus du champ, la femelle le rejoint et dans une acro-
batie incroyable ils s’échangent la proie. Peu après le mâle repart 
chasser et la femelle, quant à elle, rejoint son site de nidification 
pour apporter la proie. Un nid de trouvé !

23 juin. Trois observateurs posent une cage de protection. 
Constat : trois jeunes au nid plus un autre qui se cachait sous ses 
frères et sœurs. Donc quatre petits. L’aîné a une bonne semaine. 

27 juin. Un colosse de fer mange les épis d’orge et passe tout 
près des jeunes busards protégés par la cage.

5 juillet. Les observateurs sont appelés en urgence et ont la 
malheureuse surprise de découvrir un nid vide. Les jeunes Busards ont disparu. Les hypothèses fusent : acte de destruc-
tion volontaire ? Prédation par le renard (assez fréquente) ou par une autre espèce ? Téléportation spatio-temporelle ? 
Le mystère reste entier et la déception demeure. 

Nid 2 – Des rebondissements en trois temps

26 juin. Sous un soleil écrasant, deux observateurs s’apprêtent à quitter leur point d’observation (après plus de 6 heures 
sur place sans rien voir) lorsque soudain surgit au loin face au vent, une femelle de Busard cendré. Après avoir pris des 
points de repère, l’un des deux observateurs se rend dans le champ où la femelle a été aperçue. Un nid est trouvé. Par 
contre, au lieu de tomber sur des jeunes qui devraient avoir à cette époque de l’année deux à trois semaines, ce ne sont 
que trois œufs qui sont trouvés (premier rebondissement). La moisson est imminente : dans trois jours.   

28 juin. En règle générale il est déconseillé de poser une cage de protection lorsqu’il y a des œufs. Car contrairement à 
des poussins, la mère Busard peut abandonner ses œufs 
après un dérangement. En voyant la cage, elle n’ose pas 
revenir au nid. 

La décision est prise : au lieu de poser la cage de protec-
tion sur sa hauteur, elle sera placée de côté afin d’atténuer 
l’impact visuel et ainsi maximiser les chances de la femelle 
de revenir au nid. A contrario, le fait de réduire la hauteur 
de la protection, maximise les chances pour un prédateur 
comme le renard de passer par le dessus. 

29 juin. Le champ est fauché. La femelle est bien au nid , 
elle a donc accepté la cage de protection.

9 juillet. L’observateur se rend au nid pour ef-
Les trois œufs non éclos
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fectuer un contrôle. Bilan : toujours trois œufs non éclos dont l’un gisant sur le bord externe du nid. Une question sur-
vient  : les œufs sont peut-être condamnés, ou au moins un sur les trois, 
celui en dehors du nid. Les derniers événements très stressants pour la 
femelle ont dû perturber la nidification.

15 juillet. L’observateur repart au nid sans grand espoir. Pourtant, là-
haut dans le ciel, la femelle arrive en émettant des cris d’alerte. A sa 
grande surprise, l’espèce à deux pattes découvre trois jeunes poussins 
au nid. Incroyable ! Deuxième rebondissement. 

18 août. Après deux autres contrôles positifs, l’observateur vient dans 
le champ dans l’idée de retirer la cage de protection mais il découvre 
deux jeunes Busards (en capacité de voler) morts en dehors de la cage 
de protection (troisième rebondissement). Que s’est-il passé ? La fe-
melle arrive à sa rencontre en alertant. Où est le troisième jeune bu-
sard ? De nouvelles hypothèses surgissent dont celle d’un espoir : le 
troisième busard a peut-être survécu. 

Nids 3 et 4 – Un doublé parfait

Le 2 juillet, Meuse Nature Environnement et le CPIE organisent une journée pour prospecter et tenter de trouver 
des nids de busards. Tous les champs d’orge sont fauchés. Il reste les champs de blé. Les busardeurs et busardeuses se 
rendent dans une zone non prospectée et après plusieurs heures d’observations ils finissent par localiser deux nids de 

Busards et, ce, dans le même champ. 

5 juillet. Trois observateurs arrivent pour poser les 
cages. Bilan : un premier nid avec deux jeunes au nid, 
très proche de l’envol. Le second nid contient 4 jeunes 
âgés d’un peu plus de trois semaines. Il reste encore en-
viron une grande semaine avant de pouvoir voler. Cette 
fois-ci et suite à l’échec de la nidification du premier nid, 
les cages qui sont posées ont été renforcées avec des 
méthodes plus radicales : renforts grillagés pour éviter 
de creuser par le dessous et barbelés torsadés en haut et 
en bas de la cage côté extérieur. L’objectif  : empêcher 
tout passage d’un prédateur comme le renard. 

La cage renforcée par des barbelés

La cage de protection

Jeune busard encore au nid

15 juillet. Le champ est fauché depuis au moins une se-
maine. La cage du troisième nid est enlevée suite à l’en-
vol des deux jeunes busards. Pour la dernière cage, il faut 
attendre encore. Deux jeunes se sont envolés mais deux 
autres sont encore dans le nid.

30 juillet. Les jeunes du 4ème nid ont pris leur envol. 
L’observateur a la joie de contempler l’un d’eux pendant 
qu’il démonte la dernière cage de protection. 
Cette année la prospection a été plus difficile que l’année 
précédente. Malgré une météo très ensoleillée, des retards 
dans la migration et de gros orages ont eu un impact sur la 
nidification des busards et sur les conditions pour trouver 
les nids.

A présent, il est temps pour les busardeurs et busardeuses 
de se tourner vers 2019. 
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Brèves 

Le sable du monde n’est pas renouvelable ! 
Par François

Un power point, créé par « World From Above, » qui circule actuellement sur le net pose la question du « pillage du sable 
mondial » par certaines puissances émergentes. En voici l’essentiel, très proche du texte originel. 
En effet, pour construire les prochaines mégapoles du futur, certaines grandes puissances sont en train de ramasser les 
réserves en sable du monde.  Les sables des ergs du désert ne conviennent pas, à cause de leur texture trop fluide. Il 
faut donc des sables marins qui deviennent surexploités. Or la vie des mers trouve sa source dans leurs sols : les petits 
organismes nourrissant les plus gros qui à leur tour sont dévorés par les poissons. C’est donc tout l’avenir de la vie dans 
les océans qui se trouve compromis. 

Certains pays commencent à interdire la vente de leurs sables. Les prix s’envolent alors, entraînant un immense trafic 
illégal. En France aussi, l’exploitation du sable fait débat. A Lannion par exemple (Bretagne), un combat oppose depuis 
7 ans la population à une société d’exploitation du sable. Celle-ci a fini par cesser son exploitation.

Site web sur l’élevage du loup en plaine  
Par Sébastien 

Un site internet dédié à la mission loup et élevage
Depuis quelque temps nous souhaitions réaliser un site inter-
net dédié au travail que nous menons depuis 2015 sur la mis-
sion loup et élevage en plaine Grand-Est. C’est chose faite ! 
Venez donc découvrir notre nouveau site qui sera complété 
petit à petit :
		  www.loup-elevage-plaine.fr

Vous y trouverez des informations, des photos du loup et 
d’autres espèces prises par nos pièges photographiques, de la 
documentation technique et l’actualité autour de cette mission.

Nous cherchons encore et toujours des personnes volon-
taires pour aider à protéger ces oiseaux. N’hésitez pas à 
nous rejoindre !

Remerciements : Un grand merci aux agriculteurs, à Loïc, 
Thomas, Simon et son frère, Loan, Denis, Michel, Ludovic, 
Fabienne, Pascal, Emilie, Jean-Marc, Guilbert et tous ceux 
et celles qui s’investissent partout en France pour chercher 
et protéger ces rapaces magnifiques ! 

Envol d’un des quatre jeunes du 4ème nid.
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Passage à Vaudeville-le-haut 

Vaudeville-le-Haut est un petit village de 54 habitants ; un peu à l’écart des grandes voies de circulation. La grande et 
belle forêt de Gondrecourt d’un côté, le bourg de Domrémy-la-Pucelle de l’autre, feraient presque oublier que ce village 
existe. 

Le naturaliste qui passe à Vaudeville-le-Haut sera accueilli par de belles vaches Salers – sans cornes, c’est dommage ! –  Il 
notera facilement la présence intéressante de magnifiques poiriers hautes tiges, plantés et greffés au siècle dernier. Cette 
année, évidemment, ils sont chargés de fruits et l’on peut y repérer plusieurs variétés.

La commune s’est engagée à sauvegarder ce patrimoine fruitier, issu d’une histoire locale. Situé sur le point haut de la 
Meuse (451 m), le village profite de l’absence de gelées printanières. Les anciens avaient donc planté beaucoup de frui-

tiers et chaque année, on venait des environs acheter des fruits à Vaudeville.

La technique du greffage 
permait d’entretenir et de 
perpétuer les différentes 
variétés. Au village, on se 
souvient d’Eugène Brisset 
qui étudia dans une école 
d’horticulture en région 
parisienne et fut maire 
dans les années1950. 

De nos jours, on trouve 
beaucoup de poires de 
curé ; une autre poire de 
garde a séduit la population locale : la Calouet ou poire de prêtre. Impressionnante par 
sa taille, la poire Souvenir du Congrès est conduite en fruitier de façade. Plus surpre-
nante est cette petite poire, jaune à maturité, dont le pédoncule est plus grand que le 
fruit lui-même ! 

D’autres variétés, en tout, une bonne 
douzaine, sont répertoriées et en 
cours de reconnaissance à Vaude-
ville. Un verger conservatoire, près 
du site de l’ancien moulin, se met en 
place. Les cerisiers du temps jadis 
ont presque tous disparu du pay-
sage. La tempête de 1999 a fait beau-
coup de dégâts. Une guigne noire et 
un bigarreau à la peau rouge clair 
ont été signalés. La Peupion, chez 
les pommiers, est récoltée. Quelques 
pruniers complètent ce « trésor » vil-
lageois. Une souche de mirabellier 
va être multipliée par plantation de 
drageons. 

La Meuse et ses arbres fruitiers - par Vincent

Poire de curé

Poire Calouet ou poire de prêtre

Poire Souvenir du congrès
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 Guigne noire

Nicolas, son fils Lucas et la treille en arrière-plan

La Belle fille de Salins

Visite chez Nicolas Fromont - par Vincent

Cette année, Dame Nature a été généreuse. Tous les fruitiers nous offrent de 
belles récoltes. Le raisin, lui aussi, est abondant. Bon millésime en perspec-
tive  ! Chez Nicolas Fromont, que les amapiens du sud meusien connaissent 
bien, un seul pied de vigne Oberlin a donné 100 kg de petites grappes sa-
voureuses ! 

Observation fruitière 

La forte production de cette année 2018 a eu une conséquence désagréable 
sur beaucoup de fruitiers. Les demi-tiges en gobelet se voient défigurés, 
suite à la casse de grosses branches. Il sera difficile de sauver la plupart 

d’entre-eux même après une bonne taille de restructuration ! La quasi totalité des fruitiers sont greffés sur franc et 
conduit en  demi-tiges en gobelet ouvert pour la vente. En grandissant, les petites branches grossissent et finissent, au 
bout de 15 à 20 ans, par constituer plusieurs arbres 
dans l’arbre initial. Lors de fortes productions, la 
casse est inévitable !

Pour obtenir de vrais demi-tiges, préférons des frui-
tiers greffés sur porte-greffes moyennement vigou-
reux : M 106 pour les pommiers, cognassiers pour les 
poiriers, sainte Lucie ou Maxima pour les cerisiers...

Alignement communal de Laimont
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Que faire de ses livres ? - par Camille

Comme la plupart des objets du quotidien, le livre est un support qui a tendance à s’accumuler : il peut se glisser dans 
toutes les pièces de la maison, aussi bien sûr, dans que sous les meubles, voire tout autour jusqu’à ce qu’il faille s’en 
séparer, au moins en grande partie.

Pourtant il nous est plus difficile de jeter un livre que tout autre chose. Le livre n’est manifestement pas un objet comme 
les autres et par-là même il est un point de départ tout désigné pour se poser la question du cycle de vie des objets en 
général et de notre gestion des déchets en particulier (voir l’article sur l’opération ZÉRO DÉCHET page 3) car en effet, 
cette question que l’on se pose sur la meilleure manière de se séparer d’un livre est à étendre à n’importe quel autre objet.

Comme le dit RecycLivre (entreprise sociale et solidaire qui collecte les livres) : le destin d’un livre dont on souhaite se sépa-
rer n’est ni la cave, ni la poubelle jaune, ni la déchetterie... Oui, mais alors comment faire pour leur donner une seconde vie ?
Le tableau ci-dessous compile quelques pistes en Meuse et alentour, à vous de choisir celle ou celles qui vous conviennent 
le mieux. 
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Si vous avez des remarques ou des suggestions pour améliorer/compléter ce tableau, merci de contacter la Médiathèque 
de Gondrecourt-le-Château au 03 29 46 43 85. 

Enfin, si vous souhaitez vous engager pour donner une seconde vie aux livres, vous pouvez rejoindre l’un de ces orga-
nismes ou, pourquoi pas, vous lancer dans la mise en place d’une boîte à lire près de chez vous. 

Pour cela, nous avons demandé à Nicole, passeuse de livres, de nous faire part de son expérience : 
« La Meuse possède déjà des boîtes à lire à Mognéville, Vigneulles, Longeaux, Brillon-en Barrois, Verdun (6), Ligny, Etain, Buxières sous 
les côtes, Saint-Mihiel, Savonnières devant Bar, Clermont en Argonne, Delouze-Rosières.
Conseils pour en installer une :  

- Contactez votre mairie pour parler de votre projet (celle-ci pourra peut-être même encourager/accompagner le projet dans l’aménagement 
du dispositif) ;
- Qu’elle soit placée dans un endroit stratégique (lieux de passage) 
- Que la boîte/table/étagère soit de taille moyenne (si trop importante il vous faudra un stock conséquent et qui demande plus de temps) ;
- Qu’elle puisse résister aux intempéries de la Meuse en l’exposant le moins possible à la pluie (fermeture hermétique pour éviter l’humidité) 
- Insister sur le bon état, voire le très bon état, des livres à donner (pour avoir vu de nombreuses boîtes à lire, les passeurs de livre constatent 
que les donateurs confondent souvent ce service avec celui d’une déchetterie)  
- Il faut être présent  très souvent pour retirer les livres sales principalement 
- Ne pas accepter de revues sinon pour enfants (J’aime lire, Je lis déjà, Okapi…).

À Bar-le-Duc, Nicole gère les dépôts Passeurs de Livres de l’hôpital (avec l’aide de La Bibliothèque Pour Tous), la Clinique du Parc et les 
4 boîtes réparties dans les 4 quartiers principaux de la ville. N’hésitez pas à contacter Nicole qui, forte de son expérience, saura 
vous guider dans votre projet.»
								        A suivre...



CONSULTATION DES LECTEURS

Dans un souci de diminuer notre impact environnemental, 
nous vous proposons de recevoir désormais vos bulletins Echologie par email. 

Sous quelle forme souhaitez-vous recevoir dorénavant 
les prochains bulletins Echologie ?

ADHESION

Sous format électronique, par email

A l’adresse.........................................................................................

Sous format papier, par voie postale

Merci de nous communiquer votre nom et votre choix par téléphone (03 29 76 13 14), par la messagerie MNE 
(www.meuse-nature-environnement.org/contact.html) ou par courrier. 

Bulletin de liaison édité par l’association Meuse Nature Environnement

Directeur de publication : Jean-Marie HANOTEL, Président

Rédaction : Bénévoles de l’association

Impression par nos soins. Imprimé sur papier 100% recyclé
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